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une nouvelle 
phase.

Le web des destinations entre dans une nouvelle phase.

L’intelligence artificielle transforme déjà la manière dont 
les contenus sont produits, trouvés, interprétés et 
restitués. Elle ne change pas seulement les outils. Elle 
modifie en profondeur les conditions de visibilité, les 
équilibres de trafic, les exigences de structuration de 
l’information, les pratiques éditoriales et les attentes des 
usagers.

Pour les destinations et agences 
d’attractivité, le sujet n’est donc pas de 
suivre une tendance. Il est de 
comprendre ce qui évolue réellement, 
et d’y répondre avec méthode.

Car l’IA n’efface pas les fondamentaux du web 
touristique. Elle les rend plus visibles, plus liés entre eux 
et plus décisifs. La robustesse technique, la clarté des 
contenus, la qualité des données, la cohérence éditoriale 
et la qualité de service deviennent plus que jamais des 
conditions de performance.



C’est dans cet esprit que nous avons conçu ce livre 
blanc. Son objectif est de proposer des repères utiles 
pour aborder les principaux sujets désormais 
incontournables : la visibilité dans les environnements de 
réponse générée, la citabilité des contenus, la gestion 
différenciée des bots IA, les exigences d’un site AI-
Friendly, le rôle du RAG, et la place déterminante de la 
qualité de la donnée.



Chez IRIS Interactive, nous portons une conviction 
simple : l’IA ne doit être ni subie, ni traitée comme un 
effet d’annonce. Elle doit être utile, intégrée et maîtrisée.



Ce document s’inscrit dans cette ligne. Il a vocation à 
éclairer, structurer et accompagner la réflexion des 
destinations face à une évolution déjà en cours.


Au programme

Sommaire
Un parcours en 9 chapitres 
pour comprendre, anticiper 
et maîtriser l'IA dans  
l'environnement web des 
destinations.
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Chapitre 01

Le web des destinations 
entre dans une 
nouvelle phase

Une transformation déjà visible 


L’intelligence artificielle n’est plus un sujet périphérique pour les destinations. Elle transforme déjà la 
manière dont les contenus sont produits, trouvés, interprétés et restitués.



Pendant longtemps, la performance d’un site touristique s’est principalement jouée sur sa capacité à être 
visible sur les moteurs de recherche, à proposer une information claire, à bien structurer ses contenus et 
à accompagner efficacement les parcours utilisateurs. Ces fondamentaux restent pleinement valables. 
Mais ils s’inscrivent désormais dans un environnement plus complexe, où l’information n’est plus 
seulement consultée par un internaute ou indexée par un moteur : elle est aussi mobilisée, reformulée et 
restituée par des systèmes d’IA.



Ce déplacement change progressivement les règles du jeu. L’utilisateur ne cherche plus toujours une 
page. Il cherche de plus en plus souvent une réponse, un conseil, une synthèse ou une orientation 
immédiate.

Ce que cela change pour les destinations 


Pour les destinations et les agences d’attractivité, cette évolution ne relève pas d’un simple effet de 
tendance. Elle touche à des sujets beaucoup plus structurants : la visibilité, la performance technique, la 
qualité de l’information, l’efficacité des équipes éditoriales et l’expérience rendue aux visiteurs.

Concrètement, plusieurs questions émergent déjà

Comment rester visible lorsque laccs à linformation passe de plus en plus par des environnements 
de réponse générée ?

Comment faire en sorte que les contenus publiés soient non seulement bien rédigés, mais aussi 
susamment clairs , structurés et fiables pour tre correctement interprétés ?
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Comment intégrer l’IA dans les pratiques éditoriales sans perdre en cohérence, en qualité ni en 
maîtrise ?

Comment proposer une expérience conversationnelle utile sans fragiliser le socle informationnel sur 
lequel elle repose ?

Autrement dit, l’IA ne crée pas un sujet à côté du web touristique.  
Elle vient reconfigurer, en profondeur, plusieurs de ses équilibres.

Une nouvelle couche d'exigence



L’IA ne remplace pas les fondamentaux. Elle les rend plus visibles, plus liés entre eux et plus décisifs. 


Un contenu imprécis, peu structuré ou mal contextualisé pouvait déjà limiter la qualité d’un site.  
Dans les environnements génératifs, il devient plus difficile à exploiter, plus risqué à interpréter, et donc 
moins utile.   

Une donnée hétérogène ou obsolète fragilisait déjà les parcours utilisateurs. Elle fragilise désormais 
aussi la qualité des réponses produites par les agents et les moteurs conversationnels.

Une architecture de l’information peu lisible nuisait déjà à l’expérience. Elle pèse désormais aussi sur la 
capacité des systèmes à comprendre, sélectionner et restituer les bons contenus. 


En ce sens, l’IA n’introduit pas une rupture totale. Elle élève le niveau d’exigence.

Une réponse à construire avec méthode



Dans ce contexte, la priorité n’est pas d’ajouter des outils, mais de comprendre où l’IA modifie réellement 
la visibilité, l’accès à l’information, la production éditoriale et la qualité de service. C’est à partir de ces 
impacts concrets que les bons choix peuvent être posés.



Cela suppose de tenir ensemble plusieurs dimensions :

la visibilité La performance technique
La qualité et l’exploitabilité des contenus l’organisation des équipes
La fiabilité des données la qualité de service rendue à l’usager

C’est précisément cette approche que ce livre blanc propose d’explorer.

Car pour les destinations, le sujet n’est pas de suivre la tendance. Il est de faire les 
bons choix pour rester visibles, utiles, fiables et crédibles.
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Chapitre 02

Du moteur de 
recherche au moteur 
de réponse
Une bascule déjà à l’œuvre 


Pendant des années, l’essentiel de la bataille numérique s’est joué sur les moteurs de recherche. Pour les 
destinations, l’enjeu était clair : apparaître dans les premiers résultats, capter le clic, enrichir les pages, 
améliorer le référencement et optimiser les parcours de consultation.

Cette logique ne disparaît pas. Mais elle évolue rapidement.

Une part croissante des usages passe désormais par des interfaces qui ne se contentent plus d’indexer 
ou de lister des résultats : elles synthétisent, reformulent et répondent directement. L’utilisateur ne 
cherche plus toujours un site ou une page précise. Il formule une demande, attend une réponse utile, 
puis affine éventuellement son besoin.



Ce déplacement peut sembler progressif, mais il modifie en profondeur la manière dont les contenus sont 
mobilisés sur le web. Le moteur ne sert plus seulement à orienter vers une ressource. Il devient de plus 
en plus un intermédiaire capable de sélectionner, d’interpréter et de restituer l’information.

La visibilité ne se joue plus seulement sur le clic



Dans ce nouveau contexte, être bien positionné ne suffit plus. Il faut aussi que le contenu soit compris, 
exploitable et mobilisable dans un environnement de réponse générée.

Autrement dit, la visibilité ne repose plus uniquement sur la capacité à remonter dans une page de 
résultats. Elle dépend aussi de la capacité d’un site à exister comme source dans des systèmes qui 
reformulent l’information au lieu de simplement la pointer.  

C’est là qu’émerge une notion devenue centrale : la citatibilité.

Chapitre 02 - Du moteur de recherche au moteur de réponse

La citatibilité n’est pas un critère officiel, ni un standard partagé par les 
acteurs de l’I. C’est une notion de travail qui désigne la capacité d’un 
contenu à être identifié comme une source claire, fiable et exploitable 
pour nourrir une réponse générée. Il ne s’agit pas d’être accessible : le 
contenu doit aussi être interprétable sans ambiguté, crédible dans sa 
formulation, et suffisamment structuré pour être repris avec confiance
La citabilité n’est pas un bouton technique à activer, mais le résultat de 
plusieurs signaux convergents : clarté, fiabilité, structure, autorité, 
singularité et accessibilité. Pris isolément, aucun ne suffit. C’est leur 
combinaison qui rend un contenu réellement mobilisable dans un 
environnement conversationnel. 

Pour les destinations, ce point est décisif. Un contenu peut être visible dans les moteurs traditionnels tout 
en restant peu mobilisable dans les environnements conversationnels. À l’inverse, un contenu qui répond 
précisément à une intention, expose clairement ses informations clés et apporte une valeur propre au 
territoire a davantage de chances d’être mobilisé comme source dans une réponse générée.

Du SEO au GEO : une continuité, pas un remplacement



Cette évolution fait émerger une nouvelle logique souvent désignée sous le terme de GEO (Generative 
Engine Optimization).

SEO
Le SEO reste le socle de la visibilité digitale. Il 
permet à un site d’être correctement exploré, 
indexé et positionné dans les moteurs de 
recherche. Il agit sur la qualité technique des 
pages, la structure des contenus, la 
performance, la maillage interne et la 
cohérence éditoriale. Sans SEO solide, la 
découvrabilité d’un site reste fragile. 

Définition clé
La citabilité

GEO
Le GEO prolonge les logiques du SEO dans 
les environnements de réponse générée.  
Son objectif : permettre aux contenus d’être 
compris, sélectionnés et restitués 
correctement pas les IA. Il s’agit d’être 
identifié comme une source fiable, structurée 
et exploitable par les moteurs génératifs. 

IRIS Interactive chapitre 02
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La citabilité : notion centrale

Du SEO au GEO : une continuité, PAS UN REMPLACEMENT

Ce que cela implique pour les destinations
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Dans cette perspective, trois éléments deviennent particulièrement importants :

une structure sémantique claire ;


des contenus de référence à forte valeur ajoutée ;


une crédibilité de source suffisante pour être reprise avec confiance.

Hier, l’enjeu principal était d’apparaître dans une liste de résultats. Aujourd’hui, 

il devient aussi d’exister dans une réponse.
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Regard croisé

David PELLETIER
Consultant SEO / SEA &  
Fondateur de l'agence Webitics

Ce que l'IA change concrètement pour le SEO des 
destinations

La première évolution à intégrer est une baisse des clics sur 
les contenus informationnels.

Les requêtes type "que faire à", "quand partir", "comment 
accéder" sont précisément celles que les LLM traitent en 
résumant la réponse, avec peu de sources citées. 

Avec Google AI Overview déjà déployé et AI Mode en cours 
de déploiement, le phénomène touche aussi directement la 
SERP Google. Une part croissante de la visibilité se jouera 
sans clic, y compris sur le moteur historique.



La deuxième évolution est plus technique. Les LLM ne lisent 
pas une page, ils la segmentent, vectorisent les passages et 
vont chercher le bloc le plus pertinent face à une requête. La 
granularité utile n'est plus la page entière, c'est le bloc 
d'information.



Un bon contenu doit donc rester exploitable même lu par 
morceaux.  
Ce principe, appelé "chunking", impose une rédaction 
adaptée : paragraphes autonomes, titres explicites, structure 
sémantique lisible, schema.org adapté (TouristAttraction, 
LocalBusiness, Event, FAQPage quand c'est pertinent).

Pour être cité, il faut être unique

Ce qu'un LLM peut produire à partir du web généraliste sera 
reformulé sans attribution. Ce qui force la citation, c'est 
l'information primaire :

Données de terrain et relevés locales issues du SIT.


Conseils issus de l'expérience réelle des équipes et des 

acteurs du territoire.


Contenus incarnés et angles éditoriaux inédits, que les 

destinations concurrentes n'ont pas encore ouverts.

Le piège à éviter

Produire du contenu pour produire du contenu. 

La génération automatisée amplifie une erreur déjà connue : des pages génériques publiées en masse 
saturent le budget de crawl, créent de la cannibalisation et dégradent les signaux de qualité globaux du 
site.



La ligne qui tient reste la même : moins de pages, mieux travaillées, mieux reliées, et incarnées par 
l'expertise réelle du territoire.

Le SIT et les données locales prennent ici une valeur nouvelle : ils fournissent 
exactement le type d'information primaire que les IA ne peuvent pas produire seules et 
qu'elles sont donc contraintes d'attribuer.

Qu’est-ce qu’un LLM ?

Un LLM (Large Language Model) est un grand modèle de langage : une intelligence artificielle 
entraînée à comprendre et produire du texte. 



Des outils comme ChatGPT, Claude, Gemini ou Mistral s’appuient sur ce type de modèles 
pour générer des réponses.
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Chapitre 03

Bots IA : ouvrir, 
bloquer, arbitrer

Un sujet technique devenu stratégique
 

Lorsque l’on parle d’intelligence artificielle, l’attention se porte souvent sur les usages les plus visibles : 
génération de contenus, assistants conversationnels, agents IA ou nouveaux parcours utilisateurs. 
Pourtant, une autre transformation est déjà à l’œuvre, plus discrète mais tout aussi structurante : 
l’évolution du trafic automatisé sur les sites.



Tous les bots n’ont pas le même rôle. Tous n’ont pas non plus le même impact lorsqu’ils accèdent aux 
contenus d’un site. Et surtout, tous ne produisent pas les mêmes effets en matière de visibilité, de charge 
technique ou de valorisation éditoriale. 


Le sujet ne relève donc plus d’un simple réglage serveur. Il devient un véritable arbitrage stratégique.

Chapitre 03 - Bots IA : ouvrir, bloquer, arbitrer

Bots d’entraînement, bots de recherche, assistants : trois logiques différentes

La première distinction à poser est celle des usages.

Entraînement Recherche temps réel Assistants

Les bots d’entraînement 
collectent des contenus à 
grande échelle pour alimenter 
les corpus utilisés dans la 
phase de construction ou 
d’amélioration des modèles. 
Leur logique est massive, 
diffuse, et sans lien direct 
avec une requête précise. 
Une fois le contenu ingéré, il 
peut contribuer à la 
connaissance générale du 
modèle, mais sans qu’il soit 
ensuite identifiable comme 
source distincte.

Les bots de recherche, de 
navigation ou de browsing 
interviennent dans une autre 
temporalité. Ils sont mobilisés 
au moment où un utilisateur 
formule une demande. Leur 
rôle consiste à aller chercher 
des contenus en temps réel, 
à sélectionner les sources 
jugées pertinentes et, selon 
les environnements, à les 
citer ou à s’y appuyer 
explicitement.

Enfin, les assistants 
conversationnels s’appuient 
sur ces logiques d’accès et 
de sélection pour restituer 
une réponse. Dans certains 
cas, ils mobilisent des 
sources externes. Dans 
d’autres, ils reposent sur une 
base de connaissance 
dédiée, structurée pour 
alimenter la réponse.

Ces trois familles de bots ne doivent pas être confondues. Elles n’impliquent ni les mêmes enjeux, ni les 
mêmes bénéfices, ni les mêmes risques.

Influence sans attribution, visibilité avec potentiel de citation

Bots d'entraînement, de recherche, assistants : 3 logiques

Influence sans attribution vs visibilité avec citation

Le blocage total : fausse bonne idée

Smart Blocking : L'APPROCHE IRIS INTERACTIVE

Autoriser les bots d’entraînement peut augmenter la probabilité qu’un contenu influence certaines 
réponses générées. Mais cette influence reste largement invisible. Une fois absorbé dans un modèle, le 
contenu ne garantit ni citation, ni trafic, ni traçabilité. 



À l’inverse, maintenir l’accès aux bots de recherche constitue un levier beaucoup plus direct de visibilité. 
C’est dans cette logique que se joue une part importante de la citatibilité : la possibilité qu’un contenu 
soit consulté au moment de la réponse, reconnu comme pertinent, puis mobilisé comme source.



Autrement dit, être utilisé dans l’entraînement d’un modèle n’équivaut pas à être visible dans les 
réponses produites. Et à l’inverse, un contenu peut très bien être cité ou utilisé en temps réel sans avoir 
nécessairement joué un rôle dans l’entraînement.

Pour une destination, cette nuance est essentielle. Elle invite à dépasser une lecture simpliste du type 
“ouvrir à l’IA” ou “bloquer l’IA”, pour adopter une logique plus fine de pilotage des accès.
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Chapitre 03 - Bots IA : ouvrir, bloquer, arbitrer

Un arbitrage à la croisée de la technique, de l’éditorial et de la visibilité

Ce sujet est souvent traité comme une question purement technique. En réalité, il se situe à la croisée de 
plusieurs dimensions.  
C’est un sujet technique, parce qu’il touche à la charge serveur, à la stabilité, au crawl, à la disponibilité et 
à la protection de l’infrastructure.

C’est un sujet éditorial, parce qu’il interroge la manière dont les contenus sont exposés, utilisés, captés 
ou potentiellement dilués dans d’autres systèmes.

C’est un sujet stratégique, parce qu’il engage directement la présence d’une destination dans les 
environnements de réponse générée.

L'approche IRIS Interactive

Che IIS Interactive, cette lecture conduit à privilégier une 
approche de pilotage du trafic IA, fondée sur une logique de Smart 
Blocing. L ’objectif n’est pas d’opposer protection et ouverture, 
mais de tenir ensemble deux exigences qui sont trop souvent 
pensées séparément : préserver la performance du site et 
maintenir l’accès utile aux environnements qui soutiennent la 
visibilité et l’accès à l’information.

Ce que cela implique pour les destinations

Pour les destinations, ce changement appelle une nouvelle maturité dans la gestion des accès 
automatisés. Il devient nécessaire de se poser plusieurs questions concrètes :


      quels bots apportent une valeur réelle en matière de visibilité ou de découvrabilité


      quels accès sollicitent fortement l’infrastructure sans bénéfice direct identifiable


      quels contenus doivent rester facilement accessibles


      quelles règles d’ouverture ou de limitation doivent être définies selon les usages



La bonne stratégie ne repose ni sur l’ouverture massive, ni sur le verrouillage généralisé. Elle repose sur 
une ouverture sélective, articulée à une vraie politique de qualité éditoriale et informationnelle.

Bloquer tous les bots, c’est se protéger.

Mais c’est aussi risquer de disparaître des nouveaux environnements de réponse.

12

Le constat terrain
Dans les projets où les logs serveur sont analysés, le passage des bots IA est devenu significatif. À côté 
des crawlers SEO historiques, GPTBot, ClaudeBot, PerplexityBot, Google-Extended et consorts 
représentent désormais une part non négligeable du trafic automatisé. L'intensité varie selon la typologie 
et la popularité du site, mais la tendance est là. La plupart des destinations n'en ont pas de vision claire, 
et découvrent le sujet au moment où la charge commence à dégrader les performances.

Tout bloquer ne fait pas disparaître, mais ferme des portes
Le réflexe défensif consiste à tout fermer pour préserver l'infrastructure. C'est une erreur stratégique. Tous 
les bots IA ne jouent pas le même rôle, et le geste de blocage n'a pas le même effet selon la catégorie. 


Les bots d'entraînement sans citation directe (GPTBot, ClaudeBot, CCBot) alimentent les modèles avec 
des données qui ressortiront plus tard, sans renvoi vers la source. Les bloquer ne fait pas disparaître un site 
des réponses IA du jour au lendemain : les modèles s'appuient aussi sur des datasets historiques, des 
licences de données, des sources tierces. L'impact est indirect, dans la durée. 


Les bots de recherche en temps réel avec citation (PerplexityBot, OAI-SearchBot) crawlent à la volée pour 
produire des réponses référencées. Les bloquer a un effet direct et immédiat : pas de crawl live, pas de 
citation dans la réponse générée, perte de visibilité sur ces environnements.



Le cas de Google demande une lecture spécifique. Les fonctionnalités IA intégrées à Search, AI Overviews 
et AI Mode, relèvent des règles d'indexation et de crawl classiques de Googlebot : si le site est dans 
Search, il est éligible à ces formats, sans contrôle distinct. Google-Extended joue sur un autre registre : il 
pilote l'usage des contenus pour les systèmes IA de Google hors Search (Gemini, Vertex AI génératif). Le 
bloquer n'a aucune incidence sur Search ou AI Overviews ; cela arbitre uniquement la présence dans ces 
écosystèmes IA distincts.

Rester disponible pour les bots utiles
Le vrai sujet n'est ni d'ouvrir ni de fermer, c'est de trier.  
Laisser passer Googlebot et les bots qui apportent une visibilité avec citation directe (PerplexityBot, OAI-
SearchBot). Arbitrer Google-Extended selon la stratégie vis-à-vis des écosystèmes Gemini et Vertex.  
Arbitrer les bots d’entraînement sans citation (GPTBot, ClaudeBot, CCBot) selon la position prise vis-à-vis 
de l'usage IA. Contenir les bots opaques ou abusifs via rate limiting ou solution de gestion des bots 
(Cloudflare, DataDome).

Et surtout, garder en tête que la visibilité dans les environnements génératifs ne se joue 
pas uniquement sur le crawl : l'autorité du site, les mentions externes, la qualité et la 
structuration des contenus restent les facteurs dominants.
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Chapitre 04

Des contenus  
AI-Friendly
Un contenu n’est plus seulement lu : il est interprété
 

Dans les environnements génératifs, un contenu n’est pas seulement évalué pour sa qualité éditoriale. Il 
est analysé pour ce qu’il permet de comprendre, d’isoler et de réutiliser. 
C’est une évolution importante : les systèmes d’IA ne lisent pas une page comme un internaute. Ils 
cherchent à identifier des faits, des relations, des intentions, des niveaux de certitude et des éléments de 
contexte. 
Un contenu “AI-Friendly” n’est donc pas un contenu écrit pour les machines. C’est un contenu qui permet 
d’identifier rapidement le sujet traité, les informations utiles, le contexte d’usage et le niveau de fiabilité 
de ce qui est affirmé.

Chapitre 04 - Des contenus AI-Friendly

4 conditions pour un contenu réellement exploitable

1

2

3

Clarté sémantique
L  ovnt tr n trutur v  ttr xlt un hrrh lr t  
normton l  ntr Loru l trutur t ou lnormton vnt l  
ntrrtr

Contextualisation
n tourm lnormton t rrmnt nru ll n un lu un ro un 
u un rol  vtur un on ou  onton rtulr lu un ontnu t 
ontxtul lu l   hn tr orrtmnt rutl

Cohérence et fiabilité de l’information
L normton ovnt tr  our tl t non ontrtor ntr l rnt  

h t our  l tnton tt ohrn rnor l onn  ur t 
lt l rr orrt  ontnu  l tm I 

4

Exploitabilité technique
Loru l t rtnnt l rour   onn trutur   hm norml  

 mtonn ou   ontnu ornt onn rnor l t  tm  
ntr un normton r t  l rttur orrtmnt

De la publication au socle de connaissance.

Ce qui rend un contenu réellement exploitable

L'IA élève le niveau d'exigence

Publier beaucoup ne suffit plus

Une exigence de fond autant que de forme 4

Pour une destination, l’enjeu n’est plus seulement de publier de l’information. Il est de construire un 
patrimoine informationnel exploitable.



Un site peut contenir beaucoup de pages, beaucoup d’articles et beaucoup de fiches SIT sans pour 
autant constituer une base solide pour les nouveaux usages conversationnels. Lorsque les contenus sont 
dispersés, redondants, insuffisamment contextualisés ou contradictoires, ils deviennent plus difficiles à 
mobiliser correctement.



À l’inverse, un dispositif plus resserré, mais mieux structuré, mieux gouverné et plus cohérent, peut 
devenir une base beaucoup plus utile pour les moteurs génératifs, les assistants IA et les agents 
conversationnels.



La question n’est donc plus seulement : avons-nous suffisamment de contenus ?

Elle devient : nos contenus sont-ils suffisamment fiables, structurés et exploitables pour nourrir des 
réponses de qualité ?
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Chapitre 04 - Des contenus AI-Friendly

L’IA ne change pas les fondamentaux. Elle les rend plus décisifs.

L’IA ne crée pas une rupture totale avec les bonnes pratiques du web touristique. Elle renforce des 
exigences déjà connues : architecture de l’information, qualité éditoriale, données SIT, interopérabilité, 
pages de référence, lisibilité des parcours et précision des informations pratiques.



Ce qui change, c’est le niveau de conséquence. Une information floue ne dégrade plus seulement 
l’expérience utilisateur : elle devient aussi plus difficile à exploiter par des moteurs, assistants ou agents 
conversationnels.



Une donnée incomplète ou hétérogène ne fragilise plus seulement un site web. Elle peut aussi fragiliser 
la qualité des réponses générées par les outils qui s’appuient sur cette donnée.



Autrement dit, l’IA ne remplace pas les fondamentaux du web touristique. Elle en élève le niveau 
d’exigence.

Une exigence éditoriale, informationnelle et technique

Penser des contenus AI-Friendly ne revient pas à appliquer une recette technique isolée. C’est une 
démarche globale, qui concerne à la fois la manière d’écrire, de structurer, de relier et de maintenir 
l’information.



Elle implique de travailler la qualité rédactionnelle, la hiérarchie des pages, la cohérence des contenus, la 
fiabilité des données et la capacité à produire des pages de référence réellement utiles.



C’est aussi ce qui en fait un levier puissant pour les destinations. Améliorer l’exploitabilité des contenus 
ne sert pas uniquement les environnements d’IA. Cela améliore aussi la qualité générale du site, la 
lisibilité des parcours, la compréhension des offres et la qualité de service rendue aux usagers.


C’est un contenu construit pour être compris sans ambiguïté : par un visiteur qui cherche 
une réponse, par un moteur qui analyse une page, ou par un agent qui doit restituer une 
information juste.
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Chapitre 05

llms.txt / llms-full.txt

Des conventions émergentes à observer avec attention 


À mesure que les usages du web évoluent vers des environnements de réponse générée et 
conversationnelle, une question devient centrale pour les éditeurs de contenus : comment rendre 
l’information plus claire, plus structurée et plus facilement interprétable par des systèmes automatisés et 
des modèles de langage ?



C’est dans ce contexte qu’émergent des conventions comme llms.txt et llms-full.txt. À ce stade, il ne s’agit 
ni d’un standard universel, ni d’une norme officiellement adoptée par l’ensemble de l’écosystème. Leur 
présence chez plusieurs acteurs majeurs du secteur constitue néanmoins un signal intéressant : celui 
d’un web qui commence à expérimenter de nouvelles formes d’exposition éditoriale des contenus à 
destination des environnements IA.



OpenAI publie ainsi un llms.txt ainsi qu’un llms-full.txt présenté comme une exportation consolidée de sa 
documentation. Anthropic, Mistral et Perplexity proposent également des fichiers llms.txt, tandis que 
Perplexity met aussi à disposition un llms-full.txt. Ces initiatives ne prouvent pas l’existence d’un standard 
stabilisé, mais elles montrent qu’une logique commune commence à émerger : rendre certains contenus 
plus explicitement structurés et plus simples à parcourir pour des usages automatisés ou 
conversationnels.



Ce qui est observable chez ces acteurs, c'est la publication de ces fichiers, ce qui ne l'est pas, c'est leur 
consommation systématique par les modèles ou les pipelines de recherche en temps réel. Aucun 
fournisseur majeur ne documente publiquement un comportement de crawl qui privilégierait les llms.txt 
des sites tiers. Cette asymétrie entre ce qui est publié et ce qui est lu doit rester en tête à chaque étape 
de la lecture.

Chapitre 05 - llms.txt / llms-full.txt

llms.txt : une porte d’entrée éditoriale

Le fichier llms.txt peut être compris comme une porte d’entrée structurée. Il ne cherche pas à contenir 
tout le site. Son rôle est plutôt d’en présenter les sections essentielles, les points d’accès utiles, et les 
ressources à privilégier.

Dans cette logique, il fonctionne comme une forme de guide éditorial condensé : il aide à orienter la 
lecture automatisée vers les contenus jugés les plus importants, les plus fiables ou les plus représentatifs. 
Les exemples observables chez OpenAI, Anthropic, Perplexity et Mistral vont dans ce sens : leurs llms.txt 
prennent la forme d’une vue d’ensemble, plus ou moins développée, de leur documentation ou de leur 
offre.



Pour un site touristique, une telle logique pourrait permettre de :

mettre en avant des pages de référence

orienter vers des contenus de fond ou des informations pratiques fiables

éviter que des pages secondaires, obsolètes ou peu représentatives ne structurent la lecture 
d’ensemble

clarifier les priorités éditoriales d’une destination 

proposer une lecture plus cohérente de l’offre informationnelle globale 

llms-full.txt : une version plus complète et plus exploitable

Le fichier llms-full.txt répond à une logique différente. Là où llms.txt joue un rôle de synthèse et 
d’orientation, llms-full.txt s’apparente davantage à une version consolidée et directement exploitable des 
contenus importants.

Dans les exemples observables, ce fichier prend la forme d’un corpus continu, structuré, plus complet, 
plus propre à l’ingestion ou au traitement automatisé. OpenAI le présente explicitement comme une 
exportation unique de ses guides et de sa documentation, tandis que Perplexity expose un llms-full.txt 
très développé, organisé comme une restitution continue de ses contenus documentaires.

Pour une destination, cette logique peut être particulièrement intéressante dans deux cas :

      pour améliorer les conditions d’exploitation de certains contenus par des environnements génératifs


      pour alimenter plus facilement des dispositifs internes ou semi-internes de type RAG, base

      documentaire ou assistant conversationnel


      améliorer la cohérence d’accès à l’information dans certains contextes automatisés

Concrètement, llms-full.txt peut être lu comme une forme de version documentaire du 
site, pensée non pour remplacer le site lui-même, mais pour faciliter son exploitation par 
des systèmes qui ont besoin d’un contenu plus propre, plus linéaire et plus lisible.

llms-full.txt : une version plus complète, continue et exploitable

Intérêt : mieux guider l’interprétation et l’ingestion des contenus

Vigilance : utile à surveiller, sans le traiter comme un standard universel

llms.txt : une vue d’ensemble structurée des contenus clés
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Chapitre 05 - llms.txt / llms-full.txt

Pourquoi c’est un sujet pertinent pour les destinations ?

Les sites touristiques sont particulièrement concernés par cette évolution, parce qu’ils concentrent 
plusieurs caractéristiques sensibles : une grande diversité de contenus, des informations pratiques 
nombreuses, des temporalités variables, des offres partenaires, des pages saisonnières, et une forte 
dépendance à la qualité du contexte.Dans ce cadre, le risque n’est pas seulement de ne pas être vu. Il 
est aussi d’être mal compris, mal hiérarchisé ou mal restitué.

Des conventions prolongent exactement la logique d’un site AI-Friendly : expliciter la structure, rendre les 
contenus plus lisibles, clarifier les priorités éditoriales et améliorer les conditions d’exploitation de 
l’information. Elles ne remplacent ni la qualité éditoriale, ni la structuration des pages, ni la fiabilité des 
données, ni les fondamentaux SEO. Elles doivent être considérées comme une couche supplémentaire 
de lisibilité.

Un levier à envisager avec discernement

Il faut toutefois rester mesuré. Le fait que ces fichiers existent chez plusieurs acteurs ne signifie pas que 
tous les moteurs ou toutes les interfaces conversationnelles les exploitent systématiquement. Leur 
adoption reste hétérogène, et leur effet ne doit pas être surévalué.

Le bon niveau de lecture est donc le suivant : ce n’est pas une recette magique, ni un substitut aux 
fondamentaux. C’est un signal intéressant de l’évolution du web vers des contenus plus explicitement 
préparés pour des usages LLM, et un levier à considérer dans une stratégie plus globale de structuration 
de l’information. La présence même de ces fichiers chez plusieurs acteurs majeurs suggère néanmoins 
qu’ils constituent un terrain d’observation crédible pour les éditeurs qui souhaitent préparer leurs 
contenus à ces nouveaux environnements.

Ce qu’il faut retenir

Pour les destinations, l’intérêt de llms.txt et llms-full.txt n’est pas de garantir une visibilité dans 
l’IA. Il est de rappeler un enjeu plus large : rendre l’information réellement exploitable. 
Ces fichiers s’inscrivent dans la continuité des sujets abordés dans ce livre blanc : citatibilité, clarté 
sémantique, qualité des données et structuration des contenus. 
Ils ne sont donc pas un sujet à part, mais un signal supplémentaire : le web doit désormais être 
pensé pour les usagers, mais aussi pour les systèmes qui les accompagnent dans leurs 
recherches.
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Chapitre 06

IA éditoriale : produire plus 
vite sans perdre la maîtrise

Un levier concret pour les équipes
 

Parmi les effets les plus visibles de l’IA sur les dispositifs web, la production éditoriale occupe une place 
particulière. C’est souvent par là que les usages commencent, parce que les besoins sont immédiats, 
récurrents et très concrets.



Les équipes des destinations doivent en effet composer avec une réalité bien connue : des volumes 
importants de contenus à produire ou à mettre à jour, des formats variés, plusieurs langues, des 
campagnes à alimenter, des informations pratiques à maintenir, et une forte saisonnalité qui impose de la 
réactivité.



Dans ce contexte, l’IA peut constituer un véritable levier. Elle peut aider à reformuler, corriger, résumer, 
développer, décliner, traduire ou adapter un contenu à différents usages. Elle permet ainsi d’accélérer 
certaines tâches, de fluidifier la production et d’alléger une partie de la charge éditoriale.



Mais cet intérêt opérationnel ne doit pas masquer une condition décisive : l’IA n’est réellement utile que si 
elle s’inscrit dans le cadre de travail réel des équipes.

Chapitre 06 - IA éditoriale : produire plus vite sans perdre la maîtrise

Accélérer n’a de sens que si l’on garde la main
 

Le risque est bien identifié. Lorsqu’elle est utilisée comme un outil extérieur, déconnecté des habitudes 
de production, des validations internes, des contraintes métier ou des exigences de cohérence, l’IA peut 
vite devenir approximative, instable ou chronophage.

À l’inverse, lorsqu’elle est intégrée dans un flux éditorial maîtrisé, avec des règles claires de relecture, de 
validation et de gouvernance, elle peut réellement augmenter la capacité des équipes sans les 
déposséder de leur rôle.

Ce point est central. L’enjeu n’est pas d’automatiser pour automatiser. Il est d’augmenter les équipes sur 
des tâches où un gain de temps est possible, tout en maintenant ce qui fait la qualité d’un contenu de 
destination : la justesse des informations, la cohérence du ton, l’adaptation au territoire, la maîtrise du 
fond et la capacité à publier de manière responsable.

Autrement dit, l’IA éditoriale n’a de valeur que si elle reste un outil d’assistance, et non un substitut à la 
responsabilité éditoriale.

Ce que l’IA peut réellement apporter
 

Dans un cadre bien défini, l’IA peut contribuer à plusieurs types d’usages éditoriaux.

Elle peut d’abord faciliter les opérations de transformation de contenu : reformuler un texte, le raccourcir, 
le développer, le traduire, en produire une variante plus synthétique ou l’adapter à un autre canal.

Elle peut aussi aider à homogénéiser certaines productions, à gagner du temps sur des tâches 
répétitives, ou à préparer une première matière de travail sur laquelle l’équipe va ensuite exercer sa 
vigilance et son expertise.

Dans cette logique, l’IA n’intervient pas comme une “fabrique automatique” de contenus. Elle intervient 
comme un accélérateur de production, utile là où elle réduit la charge sur des opérations répétitives ou à 
plus faible valeur ajoutée éditoriale directe.

La valeur dépend du cadre de gouvernance

Accélérer n'a de sens que si l'on garde la main

Ce que l'IA peut réellement apporter

La valeur dépend du cadre de gouvernance

MonkIA : l'intégration IRIS WordPress

Ce que l’IA fait gagner en vitesse, elle peut le faire perdre en qualité si elle est mobilisée sans méthode.

C’est pourquoi son usage doit s’inscrire dans une gouvernance explicite. Qui rédige ? Qui relit ? Qui 
valide ? Quels types de contenus peuvent être assistés ? Quels contenus exigent un contrôle renforcé ? 
Quel niveau de reformulation est acceptable ? Quels points de vigilance doivent rester systématiquement 
sous contrôle humain ?



Ces questions ne relèvent pas d’un détail d’organisation. Elles conditionnent la fiabilité du résultat. Elles 
sont d’autant plus importantes dans les dispositifs touristiques que l’information publiée est souvent 
circonstanciée, localisée, saisonnière, et parfois soumise à des variations rapides. Une formulation 
imprécise, une erreur de contexte ou une simplification excessive peuvent rapidement dégrader la 
qualité de service rendue à l’usager.



L’IA éditoriale n’a donc de sens que si elle s’inscrit dans un cadre où la vigilance humaine reste 
pleinement active.
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Chapitre 06 - IA éditoriale : produire plus vite sans perdre la maîtrise

L'approche IRIS Interactive
Une logique d’intégration plutôt que de juxtaposition

Chez IRIS Interactive, cette lecture conduit à privilégier une IA intégrée

au flux éditorial, plutôt qu’une IA utilisée à côté des outils et des pratiques 

existantes. C’est précisément la logique portée par MonkIA. 
Intégrée au back-office WordPress, MonkIA assiste les équipes dans leurs usages concrets de 
rédaction et de transformation de contenus : reformulation, synthèse, développement, traduction 
ou adaptation d’un texte à différents formats, différents tons ou styles. 
Pensée pour les besoins des destinations touristiques, MonkIA tient compte des spécificités de 
l’e-tourisme : contenus inspirationnels, informations pratiques, saisonnalité, cohérence éditoriale, 
valorisation du territoire et articulation avec les usages réels des visiteurs.  

Son rôle n’est pas de remplacer les équipes ni de publier automatiquement à leur place. Il 
consiste à leur faire gagner du temps, directement dans leur environnement de travail habituel, 
tout en maintenant la relecture, la validation, la cohérence de ton et la maîtrise de la qualité. 
  
L’intérêt d’une telle intégration est double.

D’un côté, elle permet de gagner du temps sur certaines opérations répétitives ou sur des tâches 
de reformulation, de synthèse, de développement ou de traduction. De l’autre, elle maintient 
l’essentiel : la continuité du cadre de travail, la relecture, la cohérence de ton, l’alignement avec 
les objectifs éditoriaux de la destination et la maîtrise de la qualité.L’outil reste ainsi à sa juste 
place : non pas comme une promesse d’autonomie éditoriale, mais comme un appui opérationnel 
au service des équipes.

→ L’IA peut aider à : reformuler, résumer, développer, traduire, adapter un contenu à 
plusieurs usages. 
→ L’équipe garde la main sur : la fiabilité, la validation, la cohérence de ton, le fond, la 
responsabilité éditoriale.
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Chapitre 07

Agents conversationnels et RAG
Une information de plus en plus attendue sous forme conversationnelle
 

L’impact de l’IA ne se limite ni à la visibilité ni à la production éditoriale. Il touche aussi à la manière dont 
l’information est mise à disposition des usagers. 

Les attentes évoluent. Les visiteurs recherchent une information plus immédiate, plus pratique, plus 
contextuelle et plus conversationnelle. Ils ne souhaitent pas toujours parcourir plusieurs menus, croiser 
différentes pages ou reconstituer eux-mêmes un parcours d’information. Ils attendent de plus en plus 
souvent un accès direct à ce qui leur est utile, au bon moment et dans le bon contexte. 



Pour les destinations, cette évolution pose une question simple : comment mieux orienter et mieux 
informer, sans dégrader la qualité de service ni fragiliser la fiabilité des réponses ? C’est dans ce cadre 
que les agents conversationnels trouvent leur intérêt. Mais à une condition essentielle : ne pas les 
envisager comme une simple couche d’interface ou comme un gadget de relation utilisateur.

Un agent conversationnel utile
 

La qualité d’une expérience conversationnelle ne se mesure pas seulement à la fluidité du dialogue. Elle 
se mesure à la capacité de l’agent à retrouver la bonne information, à l’interpréter dans le bon contexte et 
à orienter l’usager vers une réponse réellement utile. C’est un agent capable de s’appuyer sur une 
information pertinente, contextualisée et fiable. 



Cette distinction est particulièrement importante dans le tourisme. Les questions posées par les visiteurs 
appellent rarement des réponses génériques. Elles impliquent des horaires, des périodes, des lieux, des 
conditions, des offres, des règles d’accès, des spécificités locales ou des informations pratiques qui 
doivent être restituées avec précision. Dans ce contexte, la qualité conversationnelle ne peut pas être 
dissociée de la qualité de la connaissance mobilisée.

2

Chapitre 07 - Agents conversationnels et RAG

L'approche IRIS Interactive
Jungle Agent : une couche conversationnelle fondée sur 
la connaissance de la destination. 
 

Chez IRIS Interactive, cette logique est portée par Jungle Agent.  
L’objectif n’est pas d’ajouter un chatbot générique, mais de proposer 
un agent conversationnel ancré dans la connaissance propre à 
chaque destination : ses contenus, ses données et ses ressources. 


Jungle Agent devient ainsi un point d’accès direct à l’information 
utile. Il comprend la demande de l’internaute, l’oriente vers les 
contenus pertinents du site et valorise le patrimoine informationnel 
existant. L’enjeu n’est donc pas de “faire conversation”, mais de mieux 
guider l’usager, avec des réponses contextualisées et reliées aux 
contenus de la destination.

Le rôle du RAG : relier l’agent à une base de connaissance maîtrisée

C’est ici qu’intervient l’approche RAG (Retrieval-Augmented Generation). 

Le RAG permet de connecter l’agent à une base de connaissance personnalisée, constituée à partir des 
contenus de la destination, de ses données structurées, de ses règles métier, de ses pages de référence 
et de sources d’information fiables comme le SIT. 

Cette approche change profondément la nature des réponses produites. Au lieu de s’appuyer 
uniquement sur des connaissances générales ou sur des probabilités de langage, l’agent peut aller 
chercher l’information utile dans un corpus maîtrisé, propre au territoire concerné. 

Il devient ainsi possible de produire des réponses plus pertinentes, mieux contextualisées et plus 
cohérentes avec la réalité locale. 

Le RAG ne rend pas la réponse automatiquement juste. En revanche, il permet de l’ancrer dans un socle 
documentaire défini, ce qui constitue une différence majeure avec une logique conversationnelle 
reposant uniquement sur un modèle généraliste.

Une expérience conversationnelle qui prolonge le socle informationnel

L’intérêt d’une telle approche, pour une destination, est de ne pas dissocier l’expérience 
conversationnelle du patrimoine informationnel existant. L’agent ne doit pas fonctionner comme une 
couche “hors sol”, déconnectée du reste du dispositif. Il prend de la valeur lorsqu’il s’appuie sur les 
contenus de référence, les informations pratiques, les données structurées et les règles de publication 
déjà présentes dans l’écosystème numérique de la destination.

Cette continuité est déterminante. Elle permet à l’expérience conversationnelle de rester cohérente avec 
la réalité éditoriale et métier du territoire.  

IRIS InteractiveIRIS Interactive chapitre 07

Un agent utile n'est pas un agent qui "discute bien"

Jungle Agent : ancré dans la connaissance locale

Le rôle du RAG

Le RAG ne contourne pas les faiblesses du fond
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quelles sources peuvent alimenter une base de connaissance de manière robuste 

quelles règles de gouvernance garantissent l’actualisation et la qualité de ce socle.
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Dans ce cadre, les bénéfices attendus sont concrets :


      une meilleure orientation pratique


      un accès plus rapide à l’information utile

      une valorisation renforcée des contenus existants

      une continuité de service améliorée, y compris hors horaires ou en période de forte sollicitation

      une réduction des frictions dans l’accès à l’information



Mais ces bénéfices ne proviennent pas d’un simple “effet chat”. Ils proviennent de la qualité du lien établi 
entre l’agent et la base de connaissance mobilisée.

Le RAG amplifie la qualité de la connaissance disponible

Une approche RAG donne de la valeur lorsque la connaissance mobilisée est fiable, organisée et 
maintenue. Elle ne crée pas cette qualité à la place des équipes : elle la rend exploitable dans une 
expérience conversationnelle.  
Visibilité, citatibilité, structure AI-Friendly, qualité des données, IA éditoriale et expérience 
conversationnelle forment un ensemble cohérent.

Ce que cela implique pour les destinations

Pour les destinations, l’enjeu n’est donc pas seulement de se demander quel agent déployer. Il est de se 
demander sur quel socle informationnel cet agent va s’appuyer. Autrement dit :

      quelles sont les pages de référence réellement  fiables


      quelle est la qualité des contenus pratiques


      quelle est la cohérence entre contenus éditoriaux et données structurées


      quelles sources peuvent alimenter une base de connaissance de manière robuste


      quelles règles de gouvernance garantissent l’actualisation et la qualité de ce socle

Le RAG est particulièrement intéressant : non pas parce qu’il remplace le travail de structuration, mais 
parce qu’il en fait un levier décisif pour l’expérience utilisateur.

Un agent conversationnel utile ne repose pas sur un effet d’interface.

Il repose sur la qualité de la connaissance qu’il mobilise.
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Chapitre 08 Chapitre 08 - GIGO : pas d’informagie

GIGO : pas d’informagie
Le problème ne disparaît pas : il change d’échelle



Avant l’essor des usages conversationnels, une information incomplète ou contradictoire pouvait déjà 
produire de la confusion dans un parcours utilisateur classique. Un horaire erroné, une page mal mise à 
jour, une incohérence entre plusieurs sources ou une information dispersée dégradaient déjà la qualité 
de service.



Avec l’IA, ces mêmes fragilités ne disparaissent pas. Elles peuvent au contraire être :


      reprises plus vite


      restituées dans un autre contexte


      agrégées avec d’autres contenus


      ou présentées sous une forme qui donne une impression de cohérence alors que le fond reste fragile



C’est précisément pour cela que le sujet de la donnée et de la qualité de l’information devient aussi 
stratégique. Plus les systèmes s’appuient sur les contenus existants pour répondre, plus la qualité du 
socle devient déterminante.

Une règle simple, souvent oubliée



À mesure que les usages de l’IA se diffusent, une idée revient souvent, parfois de manière implicite : celle 
selon laquelle l’outil pourrait compenser à lui seul les faiblesses d’un dispositif existant.

C’est une illusion. En informatique, une règle ancienne rappelle une réalité très simple : GIGO, pour 
Garbage In, Garbage Out. Autrement dit, si les données ou les contenus en entrée sont de mauvaise 
qualité, les résultats produits en sortie ne pourront pas être fiables.

Cette règle ne disparaît pas avec l’IA. Au contraire, elle devient encore plus visible.

L’IA n’est pas magique



L’IA peut reformuler, synthétiser, rapprocher des contenus, produire une réponse, ou faciliter l’accès à une 
information. Mais elle ne transforme pas par miracle un socle confus, incomplet, contradictoire ou 
obsolète en information fiable. 



Elle ne remplace ni la qualité de la donnée, ni la clarté des contenus, ni la cohérence éditoriale, ni la 
gouvernance de l’information. Autrement dit, il ne s’agit pas d’informagie, mais bien d’informatique : la 
qualité de ce qui sort dépend directement de la qualité de ce qui entre, de la manière dont c’est structuré, 
relié, actualisé et exploité. Ce point est décisif pour les destinations, car les dispositifs touristiques 
reposent rarement sur une information simple et stable. Ils combinent des données pratiques, des 
contenus éditoriaux, des informations partenaires, des temporalités saisonnières, des règles locales, des 
conditions d’accès et des mises à jour fréquentes. Dans ce contexte, toute faiblesse du socle 
informationnel devient plus sensible dès lors qu’un système d’IA vient s’appuyer dessus.

La qualité de la donnée devient une condition de performance



Dans les chapitres précédents, plusieurs sujets ont été abordés : citatibilité, contenus AI-Friendly, IA 
éditoriale, RAG, agents conversationnels. Tous convergent vers la même réalité.

Un contenu bien structuré mais obsolète reste problématique.

Autrement dit, la qualité de la donnée ne relève pas d’un sujet secondaire ou technique au sens étroit. 
Elle conditionne directement :


      la fiabilité des réponses


      la cohérence des parcours


      la capacité à contextualiser l’information


      la pertinence des usages conversationnels


      et, plus largement, la crédibilité du dispositif numérique



Dans le tourisme, cette exigence concerne tout autant les données SIT que les contenus éditoriaux, les 
pages de référence, les informations pratiques et les règles métier qui structurent l’expérience proposée.

L'IA n'est pas magique

Le problème ne disparaît pas — il change d'échelle

La qualité de la donnée comme condition de performance

Une exigence de fond, pas seulement technique
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Chapitre 08 - GIGO : pas d’informagie

Une exigence de fond, pas seulement un chantier technique

Pour les destinations, l’enjeu n’est pas d’abord de savoir quel outil d’IA ajouter, mais sur quelle matière 
cet outil va s’appuyer. 



La donnée ne se limite pas à des formats, des champs normalisés ou des questions d’interopérabilité : 
elle dépend aussi de la qualité de saisie, des règles de publication, de la gouvernance éditoriale, de 
l’actualisation des informations, de la cohérence entre contenus et données, et de la capacité à maintenir 
un socle fiable dans le temps. 



C’est ce travail de fond qui conditionne la pertinence des usages de l’IA.  
Une donnée solide permet des réponses utiles et fiables ; une donnée fragile produit mécaniquement 
des réponses rapides, mais incertaines. 



C’est tout le sens du principe GIGO : la qualité de sortie ne dépassera jamais durablement la qualité 
d’entrée.

Une règle simple pour garder le cap

Dans un contexte où l’IA suscite beaucoup d’attentes, cette règle a aussi une vertu méthodologique. Elle 
invite à rester lucide.

→ Avant d’automatiser une réponse, il faut vérifier la qualité de ce qui l’alimente. 
→ Avant de déployer un agent, il faut examiner la base de connaissance.

→ Avant d’automatiser certains flux, il faut s’assurer de la cohérence des contenus et des 
données. 

Ce n’est pas une posture défensive. C’est une condition de réussite.

Pour les destinations, la bonne question n’est donc pas seulement : que peut faire l’IA ?

Elle est aussi : sur quelle information va-t-elle s’appuyer, et avec quel niveau de fiabilité ?
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Chapitre 09

Ce que les destinations ont 
intérêt à faire maintenant

Toutes les destinations n’ont pas besoin d’engager les mêmes chantiers au même moment. Les niveaux 
de maturité, les ressources disponibles, la qualité des contenus existants et les priorités stratégiques 
varient fortement d’un territoire à l’autre. 
L’enjeu n’est donc pas d’accumuler des outils d’IA, mais de poser un cadre clair : identifier les contenus 
qui comptent, fiabiliser les données, structurer l’information et organiser les usages de manière 
progressive.
 

Avant de parler d’outils, il faut parler de méthode. 
Voici les 8 chantiers prioritaires à ouvrir pour préparer un dispositif numérique plus lisible, plus fiable et 
plus exploitable à l’ère de l’IA.

Clarifier les pages de référence et les informations pratiques1

Le premier chantier consiste à identifier les contenus qui structurent réellement l’expérience 
utilisateur : pages d’accès, incontournables, grands temps forts, informations pratiques, FAQ, pages 
saisonnières, contenus inspirationnels majeurs. 
Ces pages doivent pouvoir répondre clairement aux principales questions des visiteurs. Elles jouent 
aussi un rôle clé dans les environnements de réponse générée, car elles concentrent les 
informations les plus susceptibles d’être mobilisées, résumées ou citées. 
L’objectif n’est pas de tout réécrire, mais de faire émerger les pages qui doivent devenir des 
ressources de référence.

IRIS Interactive chapitre 09

Commencer par les fondations

8 chantiers prioritaires à engager

Une nouvelle discipline informationnelle

Renforcer la cohérence entre contenus éditoriaux et données exploitables4

Une destination peut disposer de contenus éditoriaux riches, mais perdre en fiabilité si les données 
pratiques ne sont pas alignées : horaires, tarifs, périodes, conditions d’accès, disponibilités, 
localisation, niveaux de difficulté, accessibilité. 
L’enjeu est donc de rapprocher le récit et la donnée. 
Les contenus éditoriaux doivent valoriser l’expérience, tandis que les données structurées doivent 
garantir la précision, la mise à jour et la fiabilité de l’information. 
Cette cohérence est particulièrement importante pour les usages conversationnels et les 
approches RAG.
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Améliorer la qualité de saisie et d’exploitation des données2

La qualité des réponses générées dépend directement de la qualité des données disponibles. Pour 
les destinations, cela concerne en particulier les données issues du SIT, mais aussi les informations 
pratiques, les horaires, les périodes d’ouverture, les conditions d’accès, les localisations, les 
événements... Une donnée riche mais hétérogène, obsolète ou mal reliée aux contenus éditoriaux 
reste difficile à exploiter. À l’inverse, une donnée mieux tenue devient un levier direct de fiabilité, de 
personnalisation et de qualité de service. Ce chantier est l’un des fondements de toute stratégie IA 
durable.

Renforcer la structure sémantique des contenus3

Un contenu utile n’est pas seulement un contenu bien rédigé. C’est aussi un contenu lisible, 
hiérarchisé et interprétable. 
Titres explicites, paragraphes autonomes, informations bien ordonnées, liens internes pertinents, 
données structurées lorsque cela est utile : ces éléments facilitent la compréhension par les 
visiteurs comme par les moteurs, les assistants et les agents conversationnels. 
Ce travail crée une continuité naturelle entre SEO, qualité éditoriale et exploitabilité IA.
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Identifier les contenus à forte valeur de référence5

Tous les contenus n’ont pas la même valeur stratégique. Certains jouent un rôle décisif parce qu’ils 
répondent à des besoins fréquents, portent une expertise locale ou apportent une information que 
l’on ne retrouve pas partout ailleurs. 
Ces contenus méritent une attention renforcée : ils doivent être plus fiables, mieux reliés, plus 
visibles et plus facilement exploitables. 
L’enjeu est de concentrer les efforts sur les pages qui structurent réellement la compréhension de 
la destination, plutôt que de disperser la production éditoriale.

Préparer un socle de connaissance exploitable7

Les destinations qui souhaitent déployer des agents conversationnels, des assistants ou des 
usages RAG doivent préparer en amont la connaissance sur laquelle ces dispositifs vont s’appuyer. 
Cela suppose d’identifier les sources fiables, les contenus de référence, les données suffisamment 
propres, les FAQ utiles, les informations pratiques stables et les règles de mise à jour. 
Un agent conversationnel ne devient réellement utile que lorsqu’il peut mobiliser une connaissance 
fiable, organisée et maintenue dans le temps.

Encadrer les usages d’IA éditoriale6

L’IA peut aider les équipes à reformuler, traduire, résumer, développer ou adapter des contenus. 
Mais sa valeur dépend du cadre dans lequel elle est utilisée. 
Les destinations ont intérêt à définir rapidement des règles simples : quels contenus peuvent être 
assistés par l’IA, quels sujets nécessitent une validation renforcée, qui relit, qui valide, et quelles 
limites doivent être posées. 
Cet encadrement permet d’accélérer certaines tâches sans fragiliser la responsabilité éditoriale.

Piloter les accès des bots IA7

Les bots IA ne relèvent plus d’un simple sujet technique. Ils touchent à la visibilité, à la charge 
serveur, à la protection des contenus et à la capacité d’un site à rester accessible dans les 
environnements génératifs. 
La bonne approche ne consiste ni à tout ouvrir, ni à tout bloquer. Elle consiste à distinguer les 
usages : bots de recherche, bots d’entraînement, crawlers historiques, bots abusifs ou opaques. 
Ce chantier permet de préserver la performance du site tout en maintenant les accès utiles à la 
découvrabilité et à la citabilité.

Les priorités à poser dès maintenant

→ clarifier les pages de référence 
→ fiabiliser les informations pratiques

→ améliorer la qualité des données

→ renforcer la structure sémantique

→ identifier les contenus à forte valeur de référence

→ encadrer les usages d’IA éditoriale

→ piloter les accès des bots IA

→ préparer un socle de connaissance exploitable

Ces chantiers ne supposent pas de tout transformer immédiatement. Ils permettent surtout d’ordonner les 
priorités : d’abord fiabiliser ce qui fonde la qualité de l’information, puis structurer les usages IA qui 
pourront s’appuyer dessus.
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Regard croisé

David PELLETIER
Consultant SEO / SEA &  
Fondateur de l'agence Webitics

Piloter lucidement : les indicateurs de demain

Les indicateurs d'hier ne suffiront plus. Quand une part 
croissante de la visibilité se joue sans clic, mesurer 
uniquement les sessions organiques revient à piloter à 
l'aveugle. Le suivi doit s'élargir, en gardant en tête que tous 
les indicateurs n'ont pas le même niveau de maturité : 
certains se mesurent précisément, d'autres restent partiels, et 
une partie relève encore de l'observation. Un pilotage lucide 
consiste précisément à ne pas les confondre.

Trois indicateurs sont déjà solidement 
mesurables

1- Les impressions comparées aux clics sur les requêtes 
informationnelles permettent d'objectiver concrètement la 
visibilité sans clic. 
Les requêtes de marque restent le baromètre le plus 
robuste de notoriété, particulièrement précieux quand le 
trafic informationnel baisse : dans un monde où les IA 
amplifient les marques fortes, la mémorisation tend à 
remplacer le clic. 
Le suivi des positions et impressions sur les pages de 
référence individuellement révèle ce qu'une lecture 
globale masque souvent.

2-

3-

Deux indicateurs sont partiellement mesurables

1- Le referral trafic issu des domaines LLM reste modeste en 
volume et imparfait dans son tracking, mais utile à isoler 
pour suivre la tendance. 
La présence dans les SERP enrichies d'IA, lisible dans la 
Search Console pour AI Overview, donne une première 
lecture, encore incomplète sur AI Mode et inexistante côté 
ChatGPT, Perplexity ou Claude.

2-

Trois indicateurs restent exploratoires

1- Le taux de citation dans les réponses IA, mesuré sur un panel de requêtes stratégiques testées 
régulièrement, donne une tendance plus qu'une mesure fiable du fait du caractère non déterministe 
des réponses. 
La part de voix générative face aux concurrents directs s'appréhende aujourd'hui par des audits 
manuels ou semi-automatisés. 
La qualité même des réponses générées sur la destination, ce que les IA en disent et avec quelles 
sources, devient un indicateur stratégique mais demande des audits qualitatifs réguliers.

2-

3-

Quatre faux diagnostics à éviter

1- Une baisse de sessions n'est pas une baisse d'utilité. Une baisse de positions classiques peut traduire 
un déplacement dans les environnements IA plutôt qu'une perte de visibilité. 
Une hausse d'impressions sans clics peut signaler une inclusion dans les réponses génératives, pas 
un échec. 
Une variation sur un mois ne fait pas une tendance.

Un bon pilotage distingue ce qui se mesure de ce qui se devine, et ne confond pas la métrique avec 
l'utilité rendue.

2-

3-
4-
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conclusion

Une IA utile, intégrée, maîtrisée.

        

            

          

          

      

            

       

            

            

      

Chez IRIS Interactive

c’est précisément le sens de la démarche que nous 
défendons : accompagner ces évolutions avec 

méthode, en articulant visibilité, performance, contenu, 
qualité de la donnée, expérience utilisateur et solutions 

concrètes au service des usages.
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Bonus

Guide pratique à l’usage des 
destinations touristiques

Les chapitres précédents identifient les grands chantiers à engager. Ce guide 
pratique propose maintenant une première méthode de passage à l’action, 
organisée en trois horizons : 30, 60 et 90 jours.

Les 10 erreurs à éviter

Croire que l’IA va compenser un site mal structuré

Produire plus de contenus sans stratégie de référence

Bloquer tous les bots IA sans distinguer leurs usages

Confondre visibilité IA et trafic immédiat

Déployer un chatbot sans base de connaissance fiable

Utiliser l’IA éditoriale sans règles de validation

Négliger les données S.I.T.

Créer un llms.txt sans gouvernance de mise à jour

Mesurer uniquement les sessions organiques

Chercher une solution magique au lieu de renforcer les fondations.

Une page est-elle citable par une IA ?



      Le sujet de la page est explicite dès le titre


      Le contenu répond clairement à une intention utilisateur


      Les informations pratiques sont visibles et non noyées dans le texte


      Les paragraphes importants peuvent être compris isolément


      Les données SIT sont à jour


      La page contient des informations spécifiques au territoire


      Le contenu apporte une valeur que l’on ne retrouve pas partout ailleurs


      Les sources ou données locales sont identifiables


      Les liens internes orientent vers des ressources complémentaires fiables


      La page est accessible en texte, sans dépendre uniquement d’éléments visuels ou interactifs


      Les données structurées sont cohérentes avec le contenu visible


      La page est reliée à d’autres contenus de référence

Score rapide :
0 à 4 critères cochés : page peu exploitable 
5 à 8 critères cochés : page à améliorer 

9 à 12 critères cochés : page solide pour une logique de citabilité

La ToDo opérationnelle → 60 jours : rendre les contenus plus exploitables

Objectif : transformer les contenus clés en ressources mobilisables.



      Réécrire ou restructurer les pages prioritaires avec des titres explicites

      Rendre chaque bloc important compréhensible même isolé du reste de la page

      Ajouter des informations contextuelles : saison, durée, accès, profil de visiteur, conditions particulières, 
      niveau de difficulté...

      Renforcer les données structurées lorsque c’est pertinent : lieux, événements, activités, FAQ 
      organisations, offres locales

      Supprimer ou fusionner les contenus qui se cannibalisent

      Relier les pages éditoriales aux données pratiques correspondantes

      Documenter les règles éditoriales d’usage de l’IA : ce que l’on peut générer, ce qui doit être relu,  
      ce qui doit être validé

Une page utile pour l’IA est d’abord une page utile pour l’usager : elle répond à une vraie 
question, donne les bons repères et permet de comprendre rapidement quoi faire, où, 
quand, pour qui et dans quelles conditions.

La ToDo opérationnelle → 30 jours : reprendre le contrôle des fondations

Objectif : identifier ce qui compte vraiment.



      Identifier les 20 à 30 pages les plus stratégiques du site : pages inspirationnelles fortes, informations  
      pratiques, accès, activités, grands incontournables, FAQ, pages saisonnières
      Repérer les contenus obsolètes, redondants ou contradictoires

      Vérifier la cohérence entre contenus éditoriaux, données S.I.T. et informations pratiques affichées,

      Lister les principales requêtes conversationnelles auxquelles la destination doit répondre : 
       “Que faire avec des enfants ?” 
       “Que visiter quand il pleut ?” 
       “Où dormir sans voiture ?” 
       “Quelles activités en 2 jours ?”

      Auditer le fichier robots.txt et les principaux bots IA autorisés ou bloqués

      Identifier les contenus à forte valeur “propriétaire” : conseils locaux, informations terrain, sélections 
   expertes, données issues du S.I.T.

Bonus - Guide pratique à l’usage des destinations touristiques

Le premier chantier consiste à repérer les contenus qui comptent vraiment : ceux qui 
orientent les visiteurs, répondent aux questions récurrentes et peuvent devenir des 
ressources de référence pour les moteurs, les assistants et les agents conversationnels.

IRIS Interactive Bonus

La mauvaise approche consiste à ajouter de l IA sur un socle frai le.
La bonne consiste à rendre le socle suffisamment fiable pour que l IA devienne utile.
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Bonus - Guide pratique à l’usage des destinations touristiques

La ToDo opérationnelle → 90 jours : structurer une stratégie IA durable

Objectif : passer de l’expérimentation à un pilotage maîtrisé.



      Définir une politique de gestion des bots IA : bots de recherche, bots d’entraînement, bots abusifs, 

      Mettre en place un suivi des logs ou du trafic automatisé

      Construire un premier panel de requêtes stratégiques à tester régulièrement dans ChatGPT, Gemini,  
      Claude, Perplexity, Google AI Mode / AI Overviews et autres environnements

      Mesurer la présence de la destination dans les réponses générées : citation, exactitude, qualité   
      de la réponse, sources utilisées

      Préparer un premier socle de connaissance pour un usage RAG : pages fiables, données propres, 

      FAQ, informations pratiques, contenus experts

      Étudier l’opportunité d’un fichier llms.txt

      Définir les indicateurs de suivi : impressions, clics, requêtes de marque, trafic référent LLM, présence  
      dans les réponses IA, qualité des réponses générées

La maturité IA ne se mesure pas au nombre d’outils déployés, mais à la capacité de la 
destination à piloter la qualité de son information.

Échangez avec nous

Échangez avec les 
équipes IRIS Interactive 
sur vos enjeux

Visibilité, contenus, qualité de l'information, expérience 

utilisateur : ouvrons la discussion à partir de votre dispositif 

numérique.

Déployez tout le potentiel de votre stratégie avec nos solutions métier

Nos consultants à votre écoute

Ludivine Daphné Romain Kevin Hugo Pierrick
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